
Au collège,unnuancierde« groupesdebesoins»
Lamesurepharedu «chocdessavoirs» estappliquéeavecdegrandesdisparitésselonlesétablissements

J était la mesure

phare du « choc des

savoirs », annoncé

en décembre 2023

parGabriel Attal, alors ministre
de l’éducation nationale. Sitôt dé-

voilés, lesgroupes de niveau ont
dressé l'ensemble des syndicats
d’enseignantscontre ce principe,

ainsi que les spécialistes des
sciencesde l'éducation. Arrivée

aux affaires en février, dans la

foulée du départ de l’éphémère
ministre Amélie Oudéa-Castéra,

successeurede M. Attal, parti à

Matignon, Nicole Belloubet a

passéunebonnepartie du prin-
temps à mettreen œuvrecepro-

jet, qu’au fond elle n’approuve
pas. La mesure acommencé par
changer de nom, Mme Belloubet,

aujourd’hui ministre démission-

naire, lui préférant l’expression
« groupesdebesoins».

En cetterentréescolaire,la mise

en place de ce dispositif au col-

lège, pourlesclasses de6eet de5e,

revêt des formes très diverses
d’un endroit à l’autre. «Il existe

plusieurs manières de mettre
en place les "groupes de besoins".

Chaqueétablissementyarépondu
en fonction de ses besoins pro-

pres», a déclaré Mme Belloubet,

mardi 10 septembre.

Dispositif peu contraignant
D’après l’enquête de rentrée me-

née par le SNPDEN-UNSA, le syn-

dicat majoritaire des chefs d’éta-
blissement, c’est exact : 60 % des
répondants ontmis enplacedes
groupes hétérogènes,18,5 % ont
panaché,en créant à la fois des

groupes homogènes et d’autres
hétérogènes.Seuls 21%ontréelle-

ment regroupé lesenfantsparni-

veaux. Le SNES-FSU,qui a réalisé
ses propres calculs, estime que
35.5 % des collèges «appliquent

complètement la réforme», selon
la secrétairegénéraledusyndicat,
Sophie Vénétitay. A contrario,
64.5 % ne l’appliquent pas,oupar-

tiellement. Ainsi, selon les deux
études, les collègesoù la réforme
est appliquée comme prévu sont
minoritaires.

Sur le papier,ledispositif estpeu

contraignant : ce sont leséquipes
qui constituent les groupes.Seul

le groupedes élèves le plus en dif-

que suggéré), et il n’y a aucune
contrainte de nombre pour les

autres, la note de service du
15 mars précisantque «le nombre
d’élèvespargroupeestlaissé à l’ap-
préciation de l’établissement».

Cela posecependantunpremier
problème,la majorité descollèges

n’ayant pasles moyensdefaire un

groupe à quinze sanssaturer les

autres, y compris ceuxqui ont,
malgré tout, desbesoins : « Trente

élèves ensemble, ça n'estplus un

"groupe de besoins", c’est une

classe», constate Thierry (le pré-

nom a étéchangé),unenseignant
en mathématiques de l’Essonne.

« Problème logistique »

Danssoncollège, ungroupe d’élè-
ves de 6e au niveau fragile a été

constitué à quinze, sur la base

d’un test passé le premierjour.
Pour tous les autres, il n’y avait

pas lesmoyens nécessairesà des

réductions d’effectifs. Ainsi, les

quinze élèves moyens de deux
classes différentes sont regrou-

pés dans un groupe de trente
« moyens », et lesquinze « plutôt
bons » de ces deux mêmesclasses

forment le meilleur groupe. «S’ils
sont tousmoyenset àeffectif cons-

tant, c’estvite très compliqué»,dit

l’enseignant. Dans l’enquête du

SNPDEN-UNSA précédemment

citée, 55 % des répondants men-

tionnent ne pas avoir reçu de

«suppléments d’heures» pour
mettreenplacelesgroupes.

En principe, les groupesde be-

soins sontévolutifs. En 6e,lespre-

mières semainessont passéesen
classe entière, le temps d’évaluer
les besoins. Les classespeuvent
être reconstituées une à dix se-

maines dans l’année. La note de

service du15 mars prévoit que les

moments enclasseentière soient
l’occasion de réévaluerla compo-

sition des groupes.Danslescollè-

ges qui ont respectécette direc-

tive, cela obligechaqueprofesseur
à«aligner» saprogression sur les

autres. Alaïs Barkate, une mili-

tante du syndicat SGEN-CFDTen-

seignant le françaisdans un col-

lège du Val-de-Marne, résume le

problème : sur quatreclasses de6e

mises «en barrette», c’est-à-dire
qui ont toutescours à la même

heure,troisélèvesrepéréscomme

leur classe jusqu’aux vacances
suivantes.«Dans le groupede be-

soins, les élèves avancent sur un

objectifde lecture, d'écriture ou de

langue» qui doit correspondre à

cequefait le restede la classe,puis-

que l’élève en difficulté n’estpas
destiné à rester dans le groupe
toutel’année.« Un problèmelogis-

tique s'est rapidementposé:est-ce

que les collègues doivent tousétu-

dier la même œuvre?, rapporte
Alaïs Barkate. En pratique,ça n’est
paspossible, parcequ’on n’a pas as-

sez de livres, et qu’on veut éviter de

lesfaire acheteraux familles. »

Beaucoupd’équipesse sont ar-

rangées pour «ne pas totalement
appliquer la réforme», comme le

résume Nadia (prénom modifié),

principale d’un collège plutôt fa-

vorisé dansles Yvelines. Il n’y aura
pas de «groupes de besoins»
dansson établissement : seule
uneheure par semaineest mise
encommun entrelesclasses,afin

depoursuivre unprojet d’accom-
pagnement, lancé en 2023, lors-

que PapNdiaye, alors ministre de
l’éducationnationale,avait substi-

tué l’heure de technologie en 6e

par une heure de «soutienou
d’approfondissement» en mathé-

matiques etenfrançais.

De même, dans le collège pari-

sien de Dominique, la mesure
s’est largement diluée dans les
contraintesdemoyens : le collège

n’a créédesgroupesqu’en 6e.Adé-

faut, il fallait renoncer à d’autres
dispositifs, selon cette principale
adjointe.C'est ceà quoi se sont ré-

solus 68 % desrépondantsà l’en-
quête du SNPDEN-UNSA.

Beaucoup d’enseignants et de
chefs d’établissement espèrent
queles« groupesdebesoins» dis-

paraîtront vite, àla faveurde chan-

gements ministériels.«On vafaire
le maximum pourfaire progresser
les élèves,explique Thierry. Mais

l’espoir de tout le monde,c’est que

ça s'arrête, et que ça ne soit pas
généraliséaux classesde4eet3e.» A

la rentrée2025, lesgroupesde ni-
veau sont censésconcernertoutes

lesclassesde collège... ¦
VIOLAINE MORIN

Le SNES-FSU

estime
que35,5%

descollèges
«appliquent

complètement
la réforme»
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